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UN ANNIVERSAIRE 
 
Il y a aujourd’hui huit ans sa Sainteté le pape Pie  XII était couronné à Saint-Pierre. 
 
A six mois de là, les nations étaient en guerre pour de longues années et l’humanité dans le 
deuil. 
 
L’épreuve affreuse que fut cette période de l’histoire, sa Sainteté la voyait venir avec angoisse 
bien avant son élévation au souverain Pontificat ; depuis 1930 le cardinal Pacelli était 
Secrétaire d’Etat et suivait, instant par instant, le déroulement du drame. 
 
Neuf ans d’agitation universelle se succédèrent sans trêve. D’un choc à l’autre, d’un défi à 
l’autre, l’Europe et le monde avançaient vers l’abîme. Au moment où Pie XI mourut après un 
règne si riche en évènements majeurs, il devenait clair que, par la folie des hommes, la paix 
était perdue. 
 
A peine élu Pie XII par « urbi et orbi », et le monde, avant d’entrer dans la nuit, n’entendit 
plus d’appel qu’en faveur de la justice et de la paix. 
 
La voix auguste se fit entendre six ans de suite (comme elle s’élève encore). C’était, hélas ! 
Le temps de l’endurcissement et de la surdité. L’orgueil triomphait de l’intelligence. Le 
Vatican parut alors, à toute la terre, le dernier asile de l’esprit et, pour la vérité, le dernier 
refuge… 
 
Les dictateurs sont morts…La « raison » purement humaine a fait une fois de plus une faillite 
retentissante. Les tribulations d’aujourd’hui ne sont que la suite des aveuglements d’hier. 
 
Au milieu de la plus vaste confusion politique, intellectuelle et morale mais comme une 
consolation et comme une espérance, la terre célèbre l’anniversaire de l’avènement du 267ème 
pape. Elle est le témoin de la solidité du rocher sur lequel tous les flots se brisent et contre 
lequel « ne prévaudront pas les portes de l’enfer ». 
 
Après tant de règnes pontificaux illustres, le pape Pie XII, avec un immense souci du bien 
temporel des peuples, a fait de son règne celui de la spiritualité la plus haute. Sa Sainteté a 
rendu sensible la présence ineffable de ce que l’homme ne peut voir. 
 
Jamais l’esprit plus qu’en ce règne n’a gouverné le monde. Oserons-nous dire qu’à Rome, il y 
a peu de mois, nous l’avons constaté de nos yeux, comme nous l’écrivons maintenant, avec 
l’émotion vive d’un très grand souvenir… 
	


